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LA VICTOIRE EN PLEURANT de Daniel Cordier
La Victoire ne pleurant prend la suite d'Alias Caracalla, immédiatement après
l'arrestation de Jean Moulin, en juin 1943, et accompagne Daniel Cordier jusqu'en
1946, moment où il démissionne des services secrets quand le général de Gaulle
quitte le pouvoir. On le retrouve accomplissant son harassant besogne de pivot de
la Délégation du Comité français de la Libération national, avec une lassitude
croissante et au milieu de dangers toujours plus menaçants.

Marius Mathelin participera toute la
guerre aux nombreuses opérations du
22 BCP jusqu'au 28 novembre 1916
puis du 62 BCP. Il devient « 1ère classe »
le 28 septembre 1915 et caporal le 1er

septembre 1916. Le 28 novembre 1916,
il passe au 62ème Bataillon de Chasseurs.
Il y sera nommé sergent le 1er mai 1917.
Il repassera au 22 BCP le 16 mars
1919. Le 28 mars 1919, il sera évacué
« malade » et reviendra le 1er mai 1919. 
La page 956 de sa fiche Matricule
énumère les citations obtenues par
Mathelin. Elles sont au nombre de
quatre, ce qui est très rare. C'est le seul
pelaud que nous avons trouvé en avoir
tant obtenu. Rappelons que les citations
sont délivrées par les autorités militaires
dont dépend le soldat : bataillon,
régiment, division. Celle-ci étant la plus
haute.

SES 4 CITATIONS
28 août 1915 - Citation à l'ordre du
Bataillon.
«Agent de liaison auprès du
Commandant. A malgré les violents
bombardements des 17, 18, 21 et 22
août 1915, transmis les ordres donnés
sans hésitation, accomplissant ainsi une
mission périlleuse et donnant un bel
exemple de courage. »
A ce moment-là, le 22 BCP se bat dans
le secteur du Linge (Vosges). Le 22, il
parvient à conquérir la crête, mais doit
céder le 31. Il comptera 76 tués et 240
blessés.

1er octobre 1915 - A l'ordre de la 46 ème

Division.
« Au front depuis le début de la
campagne et déjà cité, a sans cesse fait
montre des plus belles qualités
militaires, véritable entraîneur
d'hommes, par son exemple a encore
donné une fois de plus la belle preuve
de son courage et de son dévouement
au cours des combats du 24 août 1915. »
Le régiment obtient aussi sa 3ème Citation
à l'ordre de l'Armée.
16 juin 1917 - Citation à l'ordre du
Bataillon.

« Pendant l'attaque du 4 mai, a assuré
la liaison avec l'unité voisine malgré de
violents feux d'artillerie et d'infanterie. A
toujours fait preuvre de courage. »
Citation du 4 novembre 1918  de la
46° D.I.
« Au cours des combats du 4 au 6
novembre 1918, a fait de nombreuses
patrouilles dans une région très
fortement tenue par l'ennemi ; a facilité
la progression par son ardeur à harceler
l'ennemi. Constamment sur la brèche, a
donné à ses chasseurs un merveilleux
exemple de ténacité et de courage. » 
Marius Mathelin  a été décoré de la
Croix de guerre avec étoile de bronze et
a obtenu la Médaille Militaire. Décret du
23 avril 1931. J.O. du 7 mai 1931, page
100 ( ?).
Marius Mathelin est décédé le 15
décembre 1953 à Sainte-Foy-les Lyon.

Jean François ODIN
5° Artillerie, 5° Cie, BESANCON.
Classe 1913. F MAT (N° 422, page
973).

Il est né le 6 juillet 1893 à Saint-
Symphorien. Père : Odin Jean Marie ,

cantonnier, 42 ans. Mère : Goubier
Jeanne Marie , sans profession, 33 ans.
Ont accompagné le père pour la
déclaration en mairie : Perret Claude
Marie, rentier, 81 ans, et Néel Louis ,
fabricant de chaussures, 43 ans, « non
parents ni voisins du déclarant ».
Le 1er octobre 1913, Jean François Odin
est incorporé au 5ème Régiment
d'Artillerie. Sans doute « de campagne »,
donc au 5 R.A.C. Le 2 août 1914, sa
fiche Matricule indique qu'il part aux
armées, ce qui signifie qu'il part au front.
Une fois dans la Réserve, sans doute
en avril 1916, il appartiendra à plusieurs
Régiments d'Artillerie de Campagne ou
Lourde : 38 RAC, 274 RAC, 201 RAC,
au 43 Artillerie coloniale, puis aux 89
R.A.L. (Artillerie Lourde), au 86 RAL et
au 186 RAL. La fiche malheureusement
n'indique pas les dates des
changements, ce qui nous empêche
d'avoir recours aux J.M.O. des
régiments.

Voici cependant les éléments fournis
par la fiche Matricule sur les campagnes
de Jean François Odin en 14-18, mais
sans jamais mentionner à quel régiment
il appartient ni à partir de quelle date.

DEUX FOIS EVACUÉ
Le 16 décembre 1915, malade, il est
évacué. Le 22 février 1916, il rejoint les
armées. Il est évacué une deuxième fois
le 22 juillet 1916. Le 26 juin 1917, on le
retrouve au dépôt. Le 20 juillet 1917, il
est à Marseille où il embarque pour
l'Orient le 20 juillet. Il se trouve alors
probablement au 38 RAC. D'après le
site « chtimiste.com » qui a répertorié
tous les régiments, on trouve  pour le 38
RAC, que les 29ème et 30ème batteries
iront constituer le 274 RAC et « partiront
en Orient ». En Orient, c'est-à-dire en
Macédoine grecque et yougoslave. Il y
arrive le 27. D'après l'historique du 274
RAC, il participera à la libération de la
région et poussera jusqu'à Sofia,
capitale de la Bulgarie qui sera le
premier allié de l'Allemagne à signer
l'Armistice. Odin restera en Orient
jusqu'au 21 mars 1919 et débarquera à
Marseille le 27 mars. Il rejoint alors son
dépôt « le dit jour ». Et sa fiche conclue
: « dégagé de toutes obligations
militaires le 1er juin 1943 ».
Sa fiche mentionne ses domiciles
successifs après son retour  d'Orient ;
Le 29 septembre 1920, à Lyon, 24 rue
Imbert Colomès, le 9 décembre 1929,
Lyon, 9 cours Charlemagne, le 24
janvier 1936, 12 rue de la Barre, le 8
janvier 1938, 15 place Bellecour.

ENCORE A VENIR

Jean Pierre PHILY

Antoine POMEON

Louis Julien ROUDET

Henri ALLIGIER

suite de Marius MA THELIN
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